[Christelle]

Moscou, le 27 Juillet 2000,

Voilà trois jours maintenant que nous sommes dans la capitale russe, et l’on peut dégager quelques idées importantes quant au comportement de ce peuple étrange… :

- ici, tous les gens s’habillent pareil,

- ici, on fait la queue et après on paie,

- ici, les gens, y rigolent pas (dans notre nouveau référentiel, quand ils esquissent un sourire, ils sont morts de rire !)

- ici, les gens, y rentrent sans frapper quand on est allongé en slip sur son lit (et oui, j’ai montré mes fesses à Farid…)

- ici, on choppe facilement la maladie du sommeil.

[Cécile]

Bon, je reprends le flambeau, on est déjà le 30 Juillet, on est dans le transsibérien et on n’a même pas encore écrit dans le cahier sur Moscou, la honte !! Et on osait dire qu’on écrivait pas parce que Ploc et Alice racontaient tout avant nous…

Je vais donc essayer de récapituler tout ce qu’il nous est arrivé depuis notre arrivée à Moscou.

Nous sommes donc arrivés le 24 à Moscou vers 16h. Après nos deux heures habituelles pour trouver notre logement, nous avons atterri à la MGU. Il nous a fallu encore 2h pour trouver Farid et l’hôtel qui devait nous accueillir pour 5 jours. On y a également retrouvé Christiane, rassurée de nous voir en vie. On a vidé la camionnette dans nos chambres (la tronche des gardiens !), douche froide, blinis au caviar et autres mets délicats, puis petit tour sur la Place Rouge, by night  svp ! Impressionnante cette Place Rouge !! On est crevés ([Christelle] : OH, c’était inoubliable !)

Le 25 : On retourne sur la Place Rouge (on aime ça !) puis on visite le Kremlin, ils ne sont vraiment pas marrants les gardes ! Petit tour au Parc Gorki, puis on rentre à l’hôtel pour faire du rangement, des cartes, boire de la vodka et dormir.

Le 26 : Lever tôt pour voir partir nos amis Ploc et Alice avec notre belle camionnette ! On est triste, on se sent tout vide, ça fait bizarre. Une heure et demie de queue pour aller voir Lénine. C’est impressionnant, on a l’impression qu’il est là ! Puis 2h de queue à la poste pour aller lire nos mails, j’étais tellement  naze que je m’y suis endormie ! On rentre à l’hôtel et on dort, on est vraiment morts ! On pense aux autres qui sont aussi fatigués que nous et qui ont encore cinq jours de camionnette ! On se réveille juste lorsque Farid vient nous apporter les billets du transsibérien (Crissou en culotte).

Le 27 : Lever à 12 heures (oui oui, on était vraiment fatigués !) On va se balader au Bolchoï, on essaie d’aller au ciné mais ça foire. On rencontre Francis Wel, il est marrant ce mec là, c’est un Français qui a envie de parler. Il veut absolument nous emmener dans un bar où il y a plein de journalistes pour boire un coup. Mais à peine arrivés, il nous dit qu’il doit se casser ! En tout cas, il laisse l’adresse d’une de ces amies pour que Luccio aille la voir. On finit la soirée dans la rue Arbat, d’abord dans un bon resto puis on se balade et  on s’aperçoit que les Russes ils savent rire des fois quand même !

Le 28 :  On part dans le Nord, à la station de métro imprononçable sans voyelles. Il y a plein de beaux bâtiments : la porte de Berlin, des fontaines … il y a même Darty et Ikea, ils sont bizarres ces Russes !

L’après-midi on monte à la tour pour avoir une belle vue de Moscou et on finit la soirée au cirque. Excellent le cirque de Moscou !

Le 29 : On fait les sacs, les courses et on écrit des cartes. C’est le jour du départ.

On est content, on a laissé une bonne image des Français à Moscou :

- on s’est fait chopper sans billets dans le bus

- on a essayé de faire passer nos cartes FUAJ pour des cartes d’étudiant (elle n’a pas aimé la Dame)

- on a essayé de piquer du PQ à l’hôtel

- on a emmerdé les gardes du Kremlin

- on a essayé de piquer une serviette à l’hôtel

- on a fait des trous dans les rideaux et repeint la moquette de la chambre d’Alex et Luccio

- On est encore passé pour des romanos !

[Luccio]

Moscou, c’est une ville où il pleut tous les jours. C’est vrai quoi, chaque jour ou presque on a eu droit à un orage. Ca a commencé le jour de notre arrivée : il faisait une chaleur à crever, genre lourd et humide. On a alors cherché la MGU : ça ressemble à ça :
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C’est facile à trouver, pourtant. En plus, c’est sur une colline.

[Christelle]

31.07.00

Il fait grand beau ! On vient de passer la frontière Europe-Asie.

Cela fait maintenant 36 heures que nous vivons dans ce train dont j’ai si souvent rêvé. Mais je n’imaginais pas un voyage dans l’épine dorsale du géant Russe (comme on l’apprend à l’école !) de la sorte : ce qui me faisait rêver, c’était les paysages traversés par ce train. Ce qui m’impressionne le plus aujourd’hui c’est le confort dans les wagons.  Une journée (si on peut encore tronçonner le temps comme cela !) se résume en : dormir, manger, lire … et réfléchir, penser. Les paysages sont à la hauteur de ce que j’imaginais. C’est à travers un désert vert que le train chemine. Les maisons en bois cachées derrière les bouleaux nous ramènent un siècle en arrière. On est bien loin de Moscou et de son capitalisme naissant (quand on se promène dans la nouvelle rue Arbat on a du mal à croire au passé du pays !)…

[Alex]

Le voyage en transsibérien est vraiment une superbe expérience. Le train ne cesse de traverser de larges étendues désertiques (les habitations se font en effet très rares par ici). Certains paysages sont incroyables, notamment les contreforts de l’Oural traversés hier soir à la tombée de la nuit. Nous profitons des multiples arrêts du train pour nous ravitailler. Les autochtones sont en effet toujours présents aux gares avec un panier rempli de fruits, de beignets ou de boissons. L’ambiance y est d’ailleurs chaque fois différente. A part ça, un temps beau et chaud a fini par remplacer la pluie qui nous avait suivi depuis notre départ de Troyes. Notre chance n’a pas tourné pour autant puisque Christelle et moi venons de nous apercevoir que notre wagon semble être le seul à ne pas être équipé de la climatisation (elle ajouterais aussi qu’ « ailleurs au moins les chiottes sont propres »). Nous sommes donc condamnés à mourir de chaud dans notre petit compartiment où les odeurs de maquereau en boîte rivalisent avec les chaussures de Cécile. Les hôtesses ne semblent aussi déjà plus trop nous apprécier quand nous les voyons passer l’aspirateur chez nous en apnée. Luccio a fini par enlever le haut. Ce voyage est superbe mais j’ai malgré tout hâte que l’on soit arrivés, histoire d’aller se rafraîchir dans le lac Baïkal.

[Christelle]

Notre maisonnette, Listvianka, le 6/09/00

Là, on est tous les 5 dans le jardin de notre maisonnette, au soleil, en maillot de bain, à profiter de notre premier vrai jour de soleil depuis le début de notre voyage ! On est en train de cramer sous le soleil de Sibérie ! Mais comment en sommes-nous arrivés là ?… La fin du voyage en transsibérien nous a offert de nouveaux paysages : taïga, steppe, taïga… pour arriver à la gare d’Irkoutsk le 2 Juillet à 5 heures du matin (heure de Moscou ; en Russie, les horraires des trains sont fonction de l’heure de la capitale…).

A la gare, pas de Pitr. On attends deux heures. On attend 2 heures, à courir à droite, à gauche, en essayant de recueillir des infos sur Pitr, sur l’hydroglisseur, sur l’adresse de la maison qui nous était potentiellement réservée pour 10$ la nuit par personne (270 roubles !…). Puis on se décide à partir tout seul, retrouver par nos propres moyens cette maison. Un premier tramway pour rejoindre un 2e tram qui nous amène jusqu’à la gare routière où règne une ambiance étrange (je pense qu’on y a vraiment ressenti la pauvreté Russe…) On attend 14h30, on monte dans le bus (couleur locale !) en laissant nos sacs à dos devant les soutes à bagages. On est assis, le chauffeur démarre… laissant nos sacs par terre à côté du bus !!! Une Russe crie « Et les sacs des Français ? » Il y a plein de personnes debout… Chaîne humaine pour récupérer les sacs au fond du bus. Une vingtaine de Russes à contribution !

Arrivés à Listvianka, on ne sait trop où aller quand un monsieur se dirige vers nous, nous proposant un logement à 100 roubles la nuit par personne. On monte dans sa voiture et là, moins stressés, on peut admirer la beauté de ce lac immense, le LAC BAÏKAL ! Arrivés à la maisonnette on ne peut être qu’enchantés , même si on n’a pas l’eau courante et qu’on est obligés de se laver à l’eau de pluie glacée [AH-AH-IAÏAÏE, je me souviens encore de l’horreur quand Alex me versait l’eau glacée sur la nuque !!!]. Je trouve cet endroit idyllique, si reposant ! J’apprécie réellement ses paysages, ses habitants (la petite babouchka, hier, devant le magasin, qui « voulait réchauffer » Luccio qui était mort de froid et pour lequel elle s’inquiétait !). Notre hôte est bien sympathique aussi. La vie est peu chère [un Omoul (poisson délicieux dont on a mangé tous les soirs, quel délice !!) coûte 10 à 20 roubles !].

Je laisse la main à Alex pour raconter dans le détail les merveilleuses journées que nous avons passées ici.

Avant ceci, quelques remarques rapides (généralités sur les différents pays traversés)

- Suivant les pays, se bourrer la gueule correspond à un geste spécifique :

- en Pologne,

- en Lettonie,

- en Russie.
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	Là, je voulais déssiner les différentes possibilités, mais il fait très chaud et j’ai vraiment la FLEMME !


- Idem pour faire du stop (on a testé ici)

- En Lettonie dans les campagnes les hommes montent devant dans les voitures, les femmes derrière. En Lettonie toujours, il faut allumer ses phares toute le journée (sous peine de payer 10 Lats)

- En Russie, on porte l’alliance à droite.

[Alex]

Ca y est, nous voilà à bord du transmongolien et nous longeons le lac Baîkal à bord d’un wagon réquisitionné par la Mafia mongole qui tente désespérément de disperser sa came dans les différents compartiments.

Notre séjour au lac Baïkal avait commencé par un réveil difficile suivi d’une bonne toilette  « à la Roots » avec l’eau de pluie récupérée pendant la nuit dans de grands tonneaux en métal. Notre hôte nous a ensuite gentiment conduit au port de Listvianka d’où nous sommes partis pour une balade le long du lac. Sur le port on peut d’ailleurs acheter des beignets et du poisson fumé (de l’((((b comme on dit ici) qui est préparé sur place et dont la chair est vraiment délicieuse. Notre balade a tourné court puisque, terrassés par la fatigue, nous avons comaté sur les cailloux pendant trois heures. Nous avons continué un peu alors que la brume se levait et avons du coup profité d’un paysage fantastique. L’heure tournant, nous avons fait demi tour en direction d’un téléphone. Puis nous avons croisé Manu, ou du moins son sosie qui avait voyagé avec nous dans le transsibérien. La journée s’est finalement bien terminée autour d’un feu de bois que Christelle et moi avons eu bien du mal à allumer malgré la Vodka.

[Luccio]

Le 2e jour au lac Baïkal : nous avons décidé d’aller au musée que nous avions vu le long de la route le jour de notre arrivée en bus. En fait le musée c’est un parcours dans les bois au milieu d’un village reconstitué. Pour y aller, nous avons dû faire du stop. Ce n’est pas très difficile : il suffit  de tendre le bras presque perpendiculairement au corps, le plan {corps-bras} étant lui même perpendiculaire à la route :

	[Elle tenait à ce que je le mette – nd Luccio]
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Christelle excelle dans cet exercice puisque la 5e voiture seulement qui passe devant nous s’arrête. Le chauffeur( accepte de nous emmener, moyennant paiement, au musée et nous filons tous les 6 à plus de 120 km/h vers le musée.

Arrivés la-bas, nous découvrons d’étranges objets dans les bois. Nous émettons les hypothèses les plus diverses sur l’utilisation possible de ces étranges assemblages de bois qui nous faisaient penser à des installations de scouts. Puis nous découvrons des cabanes dans les arbres, un casse-noix géant, des tombes de divers formats, 3 moulins alimentés par des roues à aube sur lesquelles une conduite forcée déversait l’eau d’un réservoir (ou plutôt « avait dû déverser » car tout était sec). Là, nous nous arrêtons quelques minutes pour profiter de la magnifique vue sur l’Angara, pour faire pipi et mettre les shorts à la place des survets. Christelle et Cécile insistent pour être prises en photo – faut bien leur faire plaisir – elles se prennent pour des stars, ça les amuse.

Puis nous arrivons au village. Il s’agit d’un village de cosaques reconstitué. Toutes les maisons sont en rondins. Il y a des artisans qui proposent des souvenirs en bois, des potiers, etc, des gens habillés en costume d’époque, un groupe folklorique… bref, tout pour s’y croire. Mais nous devons nous arracher à la contemplation de l’Angara sous le soleil pour « tracer » : on doit revenir à notre maison. Trois heures plus tard c’était réglé : on a attendu un bus qui n’est jamais passé, on a fait du stop mais on n’a pas dû tout comprendre à la technique expliquée plus haut : les gens ne s’arrêtaient pas ou bien ils n’allaient pas où on voulait. On a fini par toper un bus qui nous a laissé pas trop loin de l’hôtel Baïkal, après avoir arraché Alex aux avances lubriques d’une Russe qui parlait un peu l’Allemand. A l’hôtel Baïkal, nous rencontrons plein d’amis connus : le couple de Français du transsibérien, le guitariste du bus. Nous téléphonons en Mongolie pour faire part des changements dans notre programme, nous prenons un pot entre nous avant de s’en faire offrir un par les autres Français. Sur le chemin du retour, nous achetons des Omouls pour notre repas puis nous attendons en vain Youri qui devait nous donner des tuyaux pour aller à Bolchié Koty. Tans pis, on se débrouillera.

[Cécile]

5/08/00

Réveil sous la brume, pas de nouvelles de Youri. Tans pis, on y va quand même. Finalement c’est pas si mal, il n’y a pas visi. Nous voilà donc repartis sur la route de Listvianka en direction du musée de limnologie. Chemin faisant nous rencontrons Alicho, fils de Youri, occuper à fumer ses poissons.
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Nous lui expliquons que nous désirons aller à Bolchie Koty le lendemain. Nous nous retrouvons donc au musée. Ca tombe bien, il y a plein de touristes et du coup une visite en Anglais. Le musée montre la vie du lac, la faune, la flore, le climat… C’est marrant il y a plein d’animaux empaillés et pleins de poissons provenant des profondeurs conservés dans du formol, dont des embryons de phoques, c’est assez ignoble. D’ailleurs la guide qui s’occupe de la visite semble elle aussi sortir du formol, elle tremble encore, elle parle doucement mais au moins on comprend tout. A 13h, nous descendons au débarcadère juste devant le musée dans l’espoir de prendre un bateau pour port Baïkal (le village en face, sur l’autre rive de l’Angara). Petit problème, on avait mal compris, le bateau part du port de Listvianka ! Et nous voilà repartis pour avaler un fois de plus les 4 km qui nous séparent du port. On croise des plongeurs, mon esprit s’évade un instant…

Un bateau arrive de port Baïkal en même temps que nous. Dommage, il ne part que dans deux heures. On va acheter des brochettes et juste à ce moment là, le pilote du bateau nous propose une ballade en attendant. Nous avons juste le temps de choper nos brochettes et nous voilà partis. On se fait un peu avoir (et Christiane un peu draguer) mais c’est tout de même fort sympathique car la brume s’est levée. Nous partons ensuite comme prévu pour port Baïkal, nous y rencontrons une prof de Français, toute contente de nous voir. Elle est un peu maniérée mais gentille, on voit qu’elle fait partie de la haute classe Russe ! Nous nous promenons le long de l’Orient Express en escale à Port Baïkal. Ca, c’est du train de luxe ! Puis nous montons sur une petite colline surplombant le village et restons là quelque temps à admirer le splendide paysage ! Le vent se lève petit à petit. A Listvianka, c’est à des babouchkas enroulées dans des sacs plastique que nous achetons nos omouls du soir. La tempête se lève, nous rentrons en taxi, juste à temps pour se mettre à l’abris avant que l’orage n’éclate, c’est bien ça fait de l’eau !

[Alex]

Dernier jour au lac Baïkal (6/8/2000), le temps est magnifique dès notre lever(même pas une légère brume). Comme prévu, Youri vient nous chercher à 9h pour nous emmener au port. Nous regardons ensemble les horaires des bateaux et il nous assure qu’il y en a un à 11h20 pour Bolchie Koty. Nous allons prendre en attendant notre petit déjeuner dans un bar tenu par un Biélorusse. Les tables en plastique y sont toutes molles, du coup je renverse les boissons de mes camarades. Nous profitons du temps qui nous reste pour acheter quelques souvenirs puis, alors que nous attendons le bateau, nous nous apercevons que l’horaire n’est pas valable durant l’été et que le bateau n’arrivera pas en fait avant 13h10. Nous admirons alors un petit groupe de Russes occupés à sortir une voiture de l’eau, tombée dans le port durant la nuit. Et quand vient 13h10 nous nous apercevons que le bateau ne passera pas : changement de plan, on part se balader dans les collines au bord du lac. La vue est magnifique et on s’installe pour déjeuner. Sur un coup de tête nous décidons finalement de faire un aller-retour en hydroglisseur jusqu’à Bolchie-Koty où nous avons bien failli rester tellement il y avait de bordel pour remonter dans le bateau. C’était tout de même un chouette petit village. Enfin, retour à notre cabane avec Youri après avoir acheté de l’eau et quelques omouls. Cécile prend son bain et Luccio écrit ses cartes que tentera Christelle de lui arracher plus tard dans une partie de catch sans merci.

[Christelle]

Depuis le début de notre voyage, nous sommes comme poursuivis par Britney Spears. D’abord à Varsovie à Carrouf, j’ai passé une heure avec « Oups, I did it again ». Souvent aux terrasses des cafés, on se la tape la Britney. Dans notre maisonnette au lac Baïkal, le dernier jour, alors qu’on écrivait nos cartes au soleil, nos voisins sexagénaires s’enchaînaient à la Vodka sur un fond musical Britney Spearsien… Aujourd’hui (le 11/08/00) alors qu’on était sur la Zaisan Mountain, ce midi dans le café… elle nous poursuivait encore.

[Christelle]

Notre appart, Ulan Bator, le 11/08/2000

Alors.., que d’aventures depuis la Sibérie…

Comme prévu, le lundi 7 au matin, notre hôte Youri vient nous chercher à 6h30 pour nous conduire à la gare d’Irkoutsk (accompagné de son charmant fiston qui vendait l’omoul). J’était triste de quitter ce lac, ses paysages merveilleux. Tout notre séjour au lac Baïkal me défile devant les yeux alors que la voiture se dirige vers le transsibérien qui nous attend à la gare.

On arrive plus tôt que prévu, du coup, on se permet un arrêt pipi (je tenais à le noter dans le cahier car j’ai été « choquée » par la petite taille des portes :
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On en a aussi profité pour acheter de la vodka russe (Ouais, on a failli oublier la bouteille de Chrétien).

Notre train nous attend : le même que le premier, en vert, mais en moins bien (c’est moins clean, et pis, à la grande déception de Luccio, le provodniki n’était pas aussi charmant). Et surtout, c’était bien moins calme. Notre wagon était occupé par un dizaine de fourmis mongoles, tirant, poussant, portant, déplaçant des milliers de sacs et de cartons remplis d’objets à vendre : clopes, vêtements…

On avait pas trop intérêt à rester dans le couloir si on voulait pas se faire emboutir par un gros carton sur pattes (les Mongols sont tellement petits qu’on voyait pas leur tête dépasser du carton). On en a conclu que ce qu’ils transportaient n’était pas en quantité réglementaire, et qu’ils se préparaient pour passer la douane. On s’arrête une heure en Russie (on essaie de dépenser tous nos Kopecs en achetant… des bonbecs !). La douane… 3 heures d’attente. On était tous les 4 dans notre compartiment, à moitié endormis, quand on voyait apparaître un mec qui nous « parlait Chinois ». A 9h00, on arrive à Oulan Bator. On croise les Allemands rencontrés à Irkoutsk… mais pas de Zanhuu. On attend une heure devant le bureau d’information quand une jeune Mongole nous propose son aide pour téléphoner. Zanhuu arrive… on est partis pour une nouvelle expérience dans un pays fantastique ! « La Mongolie, c’est pas comme la Russie.., tous les gens y sourient ! ».

Notre appart n’est pas mal ! si ce n’est un petit problème de toilettes. On se douche, on déjeune, et nous voilà partis pour visiter la capitale mongole. On prend tout de suite l’habitude de se balader en pseudo-taxi (tu montes dans la voiture de monsieur Tout-le-monde et moyennant 300 Tögriks le km, on t’emmène où tu veux…). On découvre la place principale, et on se dirige vers « Nature Tour » où l’on doit récupérer nos billets de train pour Pékin. Ici, tout est facile : les gens se proposent pour t’aider, te renseigner. Je me sens si bien avec ces gens !

On va changer de l’argent (on découvre par là même le loto mongol !) et on déguste une spécialité mongole (que ma Cissouille va avoir des difficultés à digérer) puis on rentre à la maison !

Le lendemain, lever vers 7h pour aller au monastère, le Gandan monastery, monastère bouddhiste tibétain. On assiste à un culte. J’apprécie vraiment ce moment (j’arrive à vivre trois états dont je fait part à Alex qui me prend de plus en plus pour une allumée !). Dans les temples, on est choqués d’apercevoir des croix gammées… On rentre à la maison pour manger et coucher Cissouille avant d’aller au musée de l’histoire. Luccio et Alex apprécient les vêtements du début du siècle du peuple mongol (Star Wars qu’on dirait). Moi j’apprécie plus l’écriture de Chinghis Khan et le symbole Soyembo. J’aime aussi beaucoup les pétroglyphs…
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Le jeudi 10, on a rendez-vous avec Zanhuu à 8h devant chez nous pour une ballade dans les montagnes environnantes. On rejoint 5 étudiants diplomates fraîchement diplômés. Les paysages qu’ils nous font découvrir nous laissent tous rêveurs : steppe, chevaux, yourtes, sous un ciel bleu et une chaleur harassante. Cette ballade nous permet aussi de goutter à un nouveau plaisir : celui d’utiliser un autre moyen de transport local, le bus qui sent bon la Mongolie (ici je trouve que les rues, les couloirs des immeubles, les aliments, les gens ont une odeur particulière… peut-être l’odeur de peau d’animal, je ne sait pas trop…) Cette journée avec des étudiants nous apprend beaucoup de choses sur les us et coutumes mongoles (l’homme porte l’alliance à gauche, la femme à droite ; on ne peut regarder les 5 chaînes de télévision principales que tôt dans la soirée ; les enfants montent à cheval dès l’âge de trois ans…).

On mange au bord d’une rivière (assez froide) où on a failli me balancer (complot franco-mongol) puis on revient au village pour prendre le bus. Arrivés à Oulan-Bator, on s’arrange pour se retrouver dans un bar le soir. Mon « promis » s’assoie à côté de moi dans le bar. On prend tous une bière, C’est vraiment le BONHEUR _______________

	Christelle en alphabet de l’époque e Chinghis Khan (écrit par Touchka, un des étudiants mongols)
	(
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[Alex]

11/08/2000. Ca y est, pour la première fois depuis deux semaines on est à jour dans le cahier. Ce matin après un bon petit déjeuner nous avons quitté l’appart vers 9h30 en direction des montagnes où il existe un point de vue sur Oulan-Bator. Comme d’habitude on a aucun mal à trouver un taxi et c’est parti. Le point de vue en question est une espèce de monument à la gloire du communisme et de l’URSS. A l’intérieur une fresque rappelle et mystifie les victoires du communisme comme celle sur le Nazisme. A part ça, la forme de l’édifice me donne l’impression d’être dans une soucoupe volante, c’est bizarre. Bien sûr, la vue est surprenante : on constate que la ville est bâtie sur une vaste plaine entourée par les montagnes. Nous y rencontrons aussi un personnage aussi sympathique qu’étrange qui fait de la musique avec sa bouche par une technique appelée HOMMI.C’était vraiment surprenant et j’entends d’ailleurs à l’instant même Luccio qui s’y essaie encore, désespérément. Nous descendons finalement vers le palais de Bogd Khan, très chouette mais qui manque fortement d’entretient. On y découvre quelques œuvres d’art local, c’est très intéressant. La fatigue et la faim se faisant ressentir nous décidons de trouver un coin pour manger. Nous nous installons donc dans un bar en plein air où nous ruinons la pauvre table en bois avec les sauces des poissons en boîte et les miettes de pain. Après cette pause bien méritée, Christelle nous quitte, ne souhaitant pas se rendre au musée d’histoire naturelle. J’aurais dû la suivre car à vrai dire ce musée m’a saoulé (aucune explication sur ce que l’on regarde et rien de bien spécifique à la Mongolie, comme les kangourous). Le retour en taxi fut mémorable. Nous nous sommes fait prendre par un gitan, mort de rire en nous entendant dire que nous allions tout droit, et aussi surpris par mon abondante pilosité au niveau des jambes (tout est relatif).

[Cécile]

Dimanche 13 août.

Avant de continuer le récit, je tiens juste à donner une autre version du musée. J’ai trouvé très intéressantes les parties sur les dinosaures, les météorites, ainsi que la faune et la flore de Mongolie, bien que, je le reconnais, cela manquait d’explications, bref…

Donc samedi matin, Zanhuu se pointe comme prévu avec un 4x4 et un chauffeur. On embarque le tout dans le 4x4 et nous voilà partis. Je me retrouve assise devant entre 2 mongols qui se tapent la discute, c’est marrant ! Sur le chemin, nous ramassons une jeune fille (((( (oui oui, comme la ville !) et nous la mettons dans le coffre au milieu des sacs. Nous suivons une route goudronnée tout d’abord, puis tout d’un coup le 4x4 pris une route de terre menant vers rien. On a l’impression d’être perdus au milieu de nulle part. Finalement, après avoir croisé quelques troupeaux et quelques yourtes, nous arrivâmes. Zanhuu nous fit un long topo sur les « dungs », le tas et la manière de faire le feu des herdsmen. Puis nous entrâmes dans une des yourtes pour faire connaissance de la mamie et de ses petits-enfants et de nous apercevoir que le feu était bien fait avec de l’ « animal dung ». Nous avons ensuite goûté le lait fermenté avec des gâteaux à la crème de lait (surtout appréciés d’Alex !). C’est ensuite pendant que nous regardions la traite des juments que Christianne s’est prise je ne sais quoi dans l’œil. Les femmes se sont empressées de préparer une mixture à base de tabac pour la soigner. Comme cela ne suffisait pas , j’ai dû user de la langue pour lui nettoyer l’œil (médecine traditionnelle). Nous avons ensuite été faire une ballade dans les collines avoisinantes en compagnie d’Oulan et Zanhuu, nous en avons profité pour ramener du bois à la famille. Au retour, nous avons préparé tous ensemble le repas. Alex s’est mis au chou et nous à la viande et à la pâte et il en est sorti de très bons beignets à la viande cuits à la vapeur (quoique moyennement digérés par Crissou…).  Après cela, nous nous sommes tour à tour joints à la partie de foot qui avait débuté devant les yourtes. Puis nous sommes de nouveau partis nous balader, mais cette fois en compagnie de la ribambelle de gamins. Nous avons joué avec eux à de nombreux jeux, ressemblant à la chandelle ou à l’épervier. Les enfants se sont relayés pour monter sur les épaules de Luccio et surtout d’Alex. Quel plaisir d’être en compagnie de ces enfants ! Ils sont sains, en pleine harmonie avec la nature, curieux de tout et riant d’un rien ! Une vraie cure de jouvence et une telle sensation de bien-être.
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[Luccio]

Le lendemain…

Bien qu’effectivement nous étions (je devrais dire « nous fûmes » à cause du « bien que », mais bon) ; donc bien que nous étions prêts à affronter les loups, ils ne sont pas venus. Je pense qu’ils ont eu peur de la technique imparable que Zanhuu nous a enseignée (cette technique secrète ne peut être écrite ici, elle ne se transmet que de herdsman à herdsman). Donc la nuit a été calme. Calme ? Non, pas pour tout le monde : entre le froid à congeler un yack, l’humidité à noyer une marmotte et « la courante », tout le monde n’a pas passé une bonne nuit. Le réveil a pourtant été agréable : réchauffés par quelques rayons de soleil (qui nous ont auparavant offert un beau spectacle de couleurs, d’ombre et de lumière pendant son levé), nous plions nos duvets et regagnons la yourte de la famille où nous prenons un bon café (ou thé). Ensuite nous partons chercher l’eau. C’est l’occasion pour nous de faire un petit tour à cheval et sur la charrette tirée par un bœuf, toujours accompagnés par Zanhuu et quelques enfants. Nous faisons même un petit détour pour aller voir les yacks. Sur le chemin du retour nous sommes surpris par la pluie et le vent qui nous glacent jusqu’aux os. Du coup nous reprenons un thé (ou un café) à la yourte avant de partager un bon repas, à base de boulettes de viande, de chou et de pâte, un peu comme la veille. Ensuite nous allons comater au milieu des yacks et des petites chèvres car nous ne sommes pas encore secs. Le 4x4 arrive en fin d’après-midi pour nous emmener sous les grands « au revoir » des enfants.

De retour à l’appartement, nous prenons une bonne douche, une bonne soupe, une bonne compote, une bonne clope
  avant de gagner nos lits douillets.

Le surlendemain (lundi, quoi)

Ce matin, direction le « Mongolian art gallery » où nous découvrons de nombreux tableaux et sculptures en bois. Les tableaux sont de différents styles, que chacun apprécie ou non selon ses goûts. Christelle et moi nous tapons un délire « analyse des tableaux » en essayant de comprendre le sens profond de l’œuvre et la symbolique du tableau. Globalement nous trouvons les tableaux sombres et/ou trop chargés. Quant aux sculptures, il y a 2 styles : elles sont soit plutôt brutes et suggestives soit il s’agit de tableaux en relief, très (trop) chargés avec des détails abondants.

En sortant du musée, nous allons consulter les mails et manger. Le repas est suivi d’une discussion « passionnée » autour de l’hygiène en Mongolie… Puis nous nous dirigeons vers le Zanabazar Fine Art Museum qui est consacré à l’art sacré du bouddhisme : statues de Bouddha, tableaux, objets divers… Nous ne sommes pas suffisamment initiés pour apprécier cet art (on a un peu de mal, quoi). [J’allais oublier : ce matin, on a envoyé les cartes postales. Alex et moi avons envoyé une carte à Michel, notre instructeur de parapente ; on aura de la chance si elle arrive vu qu’il n’y a que son nom et son prénom dessus !] Après le musée, nous allons prendre des boissons à un café proche. Christelle apprécie les objets flottant à la surface de son Fanta !!! Puis nous allons au théâtre voir un spectacle folklorique Mongol : il y a des danses, des chants, des petites filles contorsionnistes, un ………. qui fait des trucs hallucinants avec sa voix : il fait des sons très très graves et des sont presque métalliques (aigus). C’est impressionnant. Il y aussi le père Fourra qui danse avec 4 dragons :
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Et il y avait aussi de beaux balais et un orchestre avec que des instruments que nous ne connaissons pas (des sortes de harpes, banjos, cors mais différents de ce qu’on connaît). Nous ne voyons presque que des étrangers au spectacle. Il y a même 2 Français qui viennent de débarquer. Le soir, nous allons au resto, goutter quelques spécialités mongoles. Bonne nuit tout le monde. Demain il faut se lever tôt pour aller prendre le train pour Beijing.

Le sur-lendemain (mardi, quoi)

Ce matin, on a pris le train, Zanhuu nous a amenés à la gare. Là, on a retrouvé Khulan qui nous avait réservé une surprise : on a chacun eu droit à une petite carte avec un petit mot et 2 osselets.

Et nous revoilà partis dans le train, direction la Chine. Nous traversons des paysages très beaux, différents de ceux que nous avions vu jusque là en Mongolie : en fait, nous avons traversé le désert de Gobi. C’est plat et tout sec, avec quelques touffes d’herbe. Il y avait même des chameaux et 3-4 dunes de sable, pour faire encore plus désert. Dans la nuit, nous avons passé la frontière sino-mongole : comme à toutes les frontières y avait des tas de gens qui voulaient voir nos passeports et qui nous ont fait remplir des tas de papiers. Le truc fun, c’est que les Chinois, ils leur plaisaient pas nos essieux. Du coup, il les ont tous changés. Pour cela, ils ont soulevé le train et ils ont fait rouler les bogies pour en mettre des nouveaux à la place :
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Toute la nuit, ils ont pas arrêté de taper dans notre wagon. Au fait, j’allais oublier : dans notre wagon, il y avait tout le groupe de Ziegler & Partners, avec Ursula herself. On a fini par en connaître un peu plus sur ce qui nous est arrivé au lac Baïkal. Ce serait Farid qui aurait déconné (on s’en doutait pas). Là où ça nous a troué le cul,     c’est que Oleg (de chez Ziegler) il nous a dit que le mec chez qui on avait logé il s’appelait Youri Parhazard. C’est vraiment un drôle de nom, enfin !

Et donc après on s’est endormi.

Quand on s’est réveillé, on était en Chine, au milieu des montagnes, de la grande muraille et tout ça…

[Christelle] : On a vu des rizières, des vieillards sur des vélos avec des chapeaux de paille et plein de champs… tout plein de champs.

[Alex]

Le changement d’essieux ne m’a pas autant fait rire que Luccio, les chiottes étant restées fermées pendant cinq heures. Du coup, réveil à 4h du mat, alors que les premiers rayons de soleil laissent apparaître des rizières au bord des rails. Les paysages changent très vite en Chine à bord du transmongolien. Sur la route on rencontre plusieurs villages construits sur le même modèle, c’est marrant. On fait aussi un arrêt à la muraille de Chine pendant dix minutes, soit le temps de descendre du train, de jeter un coup d’œil et de prendre ses jambes à son cou pour ne pas être abandonné sur le quai. 

Notre arrivée à Beijing me surprend : je me rends compte que depuis Moscou nous avions quitté la civilisation telle que nous la connaissions (autoroutes, immeubles, enseignes lumineuses…). Les images de notre départ de Moscou me traversent la tête, c’est en fait là que nous avons eu pour la dernière fois de telles images. Aussitôt débarqués à la gare, voilà qu’on se fait déjà arnaquer par un taxi qui propose de nous amener à notre hôtel pour 30 dollars. Il trouve encore le moyen de faire la gueule quand Christiane lui dit 25 mais on part quand même. On apprendra dans la soirée qu’on aurait sûrement pas dû payer plus de 20 yuans, de quoi être vert (1 yuan ( 1 franc ; 1 $ = 8 yuans). Nos ennuis ne sont pas finis quand on se pointe à l’hôtel : il semblerait que la réservation n’ait pas été faite. Heureusement, nous rencontrons Jeanne, une jeune Chinoise qui parle bien le français et qui nous sort de nos ennuis : on appelle Mandarin Voyages, le mec  de l’hôtel se fait engueuler et c’est réglé, on a nos piaules. On décide d’aller au resto et quand on parle pas Chinois c’est pas facile. Toute la famille descend et nous observe tels des extra-terrestres, on est même pris en photo. L’addition s’avèrera salée (décidément quelle journée) et de retour à l’hôtel nous allons discuter avec le groupe de Français.

Jeudi matin, on est tous motivés pour chercher du boulot, on téléphone à l’ambassade, ils ont l’air super sympa et on descend en ville. On a pas trop de mal à retrouver l’ACYF où  deux filles très sympas nous accueillent, un peu gênées tout de même de nous savoir à la rue. On décide d’aller écrire un mail alors on trouve un cyber café. Il est gavé de français et on y rencontre 4 personnes, très sympathiques mais pas très intéressantes, voire un peu beaufes (et oui ce cahier doit faire ressortir les impressions de chacun alors je ma lâche). On passe à l’ambassade, tout de suite ils ont l’air moins sympa mais de fil en aiguille on en tire finalement un numéro de téléphone intéressant, celui du Hiking Club de Beijing
. On se tape la rue de la soie et on fini la soirée au resto (pas cher).

Vendredi on a visité le temple du ciel. C’est pas mal, Luccio s’y amuse en tapant dans ses mains ou en jouant au Panda (ben ouais, c’est Luccio). A la fin de la journée on va trouver l’auberge de jeunesse pour y réserver des pieux, on en profite pour y manger, c’est bon et encore moins cher (la Chine commence à me plaire). C’est à peu près tout ce dont je me souvienne de cette journée, car à vrai dire à l’instant où j’écris, c’est déjà le jeudi de la semaine suivante.

[Cécile]

Samedi 19/08 :

On s’aperçoit qu’on est en début de week-end et qu’on n’a plus d’argent, on essaie donc d’aller à l’Holiday Inn d’à côté, mais dommage c’est fermé ! Nous partons donc pour le palais d’été : bus, métro puis on essaie de prendre un autre minibus mais la nana veut nous entuber : 10 yuans/pers et comme on refuse, elle nous grille auprès de tous les autres bus, bref ça fini en taxi ! Arrivés au palais d’été, il s’est mis à pleuvoir, on n’est même pas encore descendu du taxi que les lookalookalooks
 sont déjà en train de nous vendre des « umbrellas ». C’est gavé de monde, on ne tarde pas à se perdre (on n’a toujours pas compris comment). Je me retrouve donc à passer la journée avec Christiane et les 3 autres ensemble. La pluie fait vite place au beau temps et cet endroit est vraiment splendide ! Les temples chinois au milieu des arbres et près du lac donnent vraiment une ambiance fraîche et apaisante. Je profite d’être seule avec ma maman pour me faire pourrir gelée ! On finit, malgré le monde, à se retrouver en fin d’après-midi. On n’a plus d’argent (on s’est déjà serré la ceinture à midi), on se dirige alors vers notre station fétiche : Qianmen, dans l’espoir de trouver de l’argent. On finit par trouver un magasin de photos qui est tout content de voir des dollars et qui nous fait un meilleur taux que la banque, c’est parfait ! On est content, on est riche, ça se finit au resto dans les petites rues que l’on commence à connaître, puis petite clope sur la place Tian An Men éclairée et retour à l’hôtel.

Dimanche 20/08 :

On se lève tranquillement, on fait nos sacs puis on envahit la chambre de Christiane pour la journée. On prend notre temps, on est naze et on a envie de passer une journée cool. On va ensuite se balader à la colline de Charbon : superbe vue sur la cité interdite ! Puis, nous enchaînons sur le parc Behaï, nous visitons rapidement quelques temples avant de nous poser quelque temps dans le parc. On observe les Chinois qui viennent y faire la promenade du dimanche et qui s’amusent à jouer à des jeux du type fête foraine. On fait ensuite le tour du parc, puis on rentre à l’hôtel. On récupère nos sacs rapidement, on dit au revoir à Christiane (c’est triste !) et nous voilà partis dans le bus en direction de notre nouvel hôtel à 30 yuans. Le problème, c’est qu’on était dans la banlieue nord et que le Jinghua Hotel est dans la banlieue sud. Bref, il nous faut plus de 2 heures pour arriver à l’hôtel, et encore on a eu de la chance, les bus n’étaient pas bondés ! C’est vraiment long les déplacements à Beijing ! On arrive donc claqués à l’hôtel, mais il nous reste encore à passer l’épreuve de la réception : ½h dans les cris, en attendant que des français se décident à changer de l’argent, à prendre des chambres… des vrais bidochons** qui râlent et ne sont jamais contents ! (enfin, les mots dépassent peut-être ma pensée, mais on était vraiment crevés et on n’avait pas envie de ça). Le resto de l’hôtel est fermé, on va donc à côté (moins cher que jamais !). On prévoit d’aller à la muraille mardi et mercredi. Un taxi nous propose des prix intéressants si on est plus. On se met donc à chercher d’autres personnes intéressées par le trip, c’est comme ça qu’on rencontre les aventuriers (4 jeunes qui voyagent depuis un an et qui ont suivi la route de la soie), ils nous font tous rêver quelques instants.

Lundi 21/08 :

On va prendre le petit dej au bar de l’hôtel, 50 yuans, ça nous reste en travers de la gorge, on ira autre part la prochaine fois !! On appelle le mec du Hiking Club, on le rencontre dans une station de métro puis on va manger une glace ensemble (encore 50 yuans les 4 glaces : ça commence à faire beaucoup !) et là, il nous propose plusieurs types de balades, nous optons pour celle sur une île avec des pêcheurs et la plage pour 3 jours de jeudi soir à lundi matin. On est content, on a réussi à établir un programme pour les 8 jours qu’il nous reste, parce que Pékin c’est bien sympa, mais on commence à en avoir ras le bol de la ville ! On passe ensuite une bonne partie de la journée à chercher un distributeur, on fait 4 ou 5 banques et on finit par réussir à retirer ce dont on a besoin. On va ensuite se balader un peu dans les hutongs : les petites rues populaires et typiques qui se cachent juste derrière les grands boulevards, les filles (c’est nous !) en profitent pour acheter du thé à des jeunes filles en costume d’époque. Puis nous faisons un petit tour à Wangfujing, les Champs Elysés locaux, le tour est rapide, ça tombe bien je trouve ça horrible les buildings dans cette ville où les constructions sont plutôt basses. Repas au resto de l’hôtel puis bières et clopes sur la terrasse. On n’a pas eu de réponse pour la muraille sauvage, on ira donc à Simataï demain avec le bus de l’hôtel.

[Christelle]

Je tiens à faire remarquer un détail oublié par Sissi et Alexander : depuis notre arrivée, on n’a eu de cesse de nous prendre en photo. Les Chinois se mettent devant les monuments et attendent les 4 pauv’ étrangers que nous sommes pour leur tomber dessus.  « Can I take a picture with you ? ». Il paraît que, pour les Chinois des Campagnes, revenir de Pékin avec des photos prises avec des étrangers, c’est le bonheur… Ca fait plaisir de se prendre pour une star… mais ça a des limites (10 photos la journée, ça devient lourd). Les Chinois nous voient vraiment comme des curiosités : dans le bus on est regardés, on nous sourie, on nous scrute, on nous analyse des pieds à la tête… dans le métro, une dame me souriait et me demandait d’aller m’asseoir à côté d’elle. A la sortie, devant la porte du métro, elle m’a pris la main et me l’a serrée très fort, me regardant comme si j’étais une révélation. A côté de ça [de cette excitation incontrôlée devant les touristes moyens que nous représentons], les Chinois sont assez racistes (on a pu se rendre compte que dans certains lieux touristiques, seuls les Chinois peuvent déposer leurs sacs par exemple… ).

Mais moi je les aime quand même bien les Chinois. J’arrive même à parler philo avec eux (dans le métro, un soir, alors qu’on ironisait sur un Pékin paradoxal « Mao - Mc Do », un Chinois vient nous voir et nous demande notre nationalité… « Faguo, je le savait, ils sont toujours en train de se marrer » qu’il nous dit en anglais. Après ça, il vient me retrouver pour parler de Marat, Diderot, Rousseau dont il est spécialiste…

Maintenant, il me faut parler du mardi 22/08, jour mémorable, à marquer d’une croix rouge sur le calendrier… (The Tourista Day… !!!). Réveil à 7h. On finit nos sacs vite fait, on les dépose à l’entrée de l’hôtel et on attend le bus. A 12h30 on arrive à Simataï, le site où on peut se promener sur la muraille sans se faire bousculer par des milliers de touristes… mais pas sans être coursé par les lookalokalooks (…). A notre arrivée on tombe sur 4 francophones qui viennent de passer 3 jours sur les lieux. Ils cherchent un bus pour rentrer à l’hôtel et n’hésitent pas à mentir sur le prix qu’ils ont payé. Décidément, les Français
 sont vraiment des bidochons râleurs, qui veulent avoir le mieux pour le moins cher possible. D’ailleurs, ils s’empressent de nous conseiller un petit chemin (qu’ils ont mis ½ journée à trouver !)pour économiser 5 yuans !… Ca y est, on est partis pour deux jours loin des bus, des métros bondés, de la pollution pékinoise et de ses rues bruyantes.

On marche 15 minutes et déjà, on est poursuivis par 5 lookalooks : « Tower 2, tower 2… this way ». On réussi à les semer en ouvrant nos boîtes de nouilles. C’est là que les dieux se déchaînent sur nous. Il se met à pleuvoir des cordes (et moi j’enfle, j’enfle et je deviens toute rouge, pleine de plaques…). Tans pis pour moi, on continue. Tower 3,4,5,6,… sous la pluie, puis dans la brume, pourchassés par la bande des lookalooks (avec leurs cartes postales dans les paquets de nouilles [spicy qui brûlent la bouche] pour éviter de se faire toper par les flics).

Le paysage est splendide sous la brume. Des champs se dessinent dans les vallées. On se retrouve seuls sur la muraille. On a l’impression de vivre l’histoire de la Chine. On va jusqu’à la tour 15 (certaines tours sont plus accessibles que d’autres).
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Au passage on a repéré la tour 3 où on décide d’établir notre campement. On se prépare les fameuses nouilles (on trouve d’ailleurs une nouvelles façon de les cuisiner : en apéritif, sans cuisson, c’est carrément meilleur !)

Là, c’est parti. Cissou ouvre le spectacle (première tourista), suivie de près par Luccio, puis par Alex et moi. Avant de se coucher, plusieurs inquiétudes se font ressentir : Où on met le PQ de façon à être le plus vite fait dehors ?… Que fait le mec qui monte les marches avec sa lampe torche ???… On parvient quand même à s’endormir…

Le lendemain, réveil à 8h. On déjeune et on est repartis. 2-3 photos avec nos T-shirts qui puent et on repart en direction de la tour 7 côté droit sous le soleil. On marche 10 minutes, on se repose ½ heure - Bonne petite moyenne ! Arrivés à la 7e tour, on se pose sur le toit, on enlève tous nos pompes et nos T-shirts. Oui oui, après avoir uriné, déféqué (termes utilisés pour ne pas choquer notre petit Alex), on s’est même foutu à poil sur la muraille, de quoi affoler les lookalooks !

On redescend, on bouffe. Là, à la terrasse on rencontre J-Marie et Daniel, 2 Français baroudeurs (…).

On monte dans le bus (on est assis sur les pauv’ tabourets). On roule 2 heures et pis, panne de bus ! On attend 4 heures avant de pouvoir repartir. On arrive à 10 heures à l’hôtel, un peu exténués. Les 2 hommes en profitent pour aller se la péter dans la piscine.

Au lit… c’est l’heure. Une longue journée nous attend.

Jeudi 24 août :

On prévoit nos sacs en prévision de notre week-end  à la mer et on se dirige vers la place Tian An Men pour aller visiter la cité interdite. C’est bien chouette mais il fait 40°C et on est tous essoufflés en moins de deux.

Le soir, on assiste à un léger entraînement de la garde (limite ridicule). On va bouffer au resto en 15 minutes. On n’a pas vraiment de temps : on a rendez-vous à la gare à 21h. Ray et Virginia nous y attendent.

Nous voilà partis vers de nouvelles aventures…

[Luccio]

Nous prenons donc le train tous les 6. On avait pas encore fait le train-sans-couchettes (assis dur, comme on dit). C’est donc chose faite. Nous faisons connaissance avec Ray et Virginia. Ils ont de drôles de sujets de discussion : ils nous demandent si on les trouve beaux physiquement et nous expliquent qu’en Chine, Ray est beau et Virginia est « ordinaire ». Pour changer, on mange des glaces, on fume des clopes et on boit de la Tsing-Tao Beer. La nuit n’est pas Top : il y a peu de place pour dormir, il fait froid, la neige est trop mouillée, etc… etc…

Vendredi 25 août

Nous arrivons de bonne heure à la gare
 de la ville-dont-on-ne-connaît-pas-le-nom (en fait c’est jingzhen). Ray tope un taxi qui nous emmène à une espèce de cantine/hôtel où nous prenons un petit déjeuné à la chinoise : riz avec beaucoup d’eau, cacahuètes, un pavé rouge bizarre (chien ? chat ? rat ?) et deux espèces de pain également bizarres. On en profite pour faire un brin de toilette et pour « aller aux toilettes » comme on dit pudiquement.

Puis nous prenons le bateau en direction d’une île dont nous ne connaissons pas le nom non plus. La traversée en bateau dure environ une heure. Là encore, les marins chinois sont étonnés de nous voir : c’est la première fois qu’ils voient des étrangers.

L’île est mignone, avec un petit port de pêche, un marché de crabes « à la criée ». Nous prenons immédiatement la route (à pied) histoire de découvrir l’île, ses paysages. Nous arrivons chez des amis de Ray et Virginia pour aller manger. Dans l’après-midi, nous avons été à la plage (la mer ! ouaaaiiiiis !!) pour se baigner, bronzer, jouer au volley, bref, glander un bon coup. Ca fait du bien. Le soir, hop, on va chez les pêcheurs manger des crabes. Trop fort ! On a bu plein de bières. Résultat : Cécile va dans le jardin avec sa lampe de poche faire une soirée disco aux oies. Puis on a été sur la plage regarder les étoiles et chanter des chansons. Imaginez des Chinois en train de chanter la Marseillaise sur une plage déserte, en pleine mer jaune !

On s’est couché sur un grand lit typique des maisons de l’île. En gros c’était comme ça :

[image: image15.png]



L’intérieur est sympa, toute la famille vit dans la grande pièce.

Samedi 26 août

Réveil : OK.

Petit dej : pas OK du tout. Mais alors pas du tout. En fait au petit dej, on nous a resservi les restes de la veille : crabes, riz, plat-qui-pique, cacahuètes, ,poissons et tout. C’est dur dès le matin. Ensuite avec un pêcheur sur sa barque. Comme on a emmené les filles forcément ça porte malheur : le mec a eu trop de mal à démarrer son moteur. Ca a quand même fini par fonctionner. On s’arrête près d’une bouée ramasser un panier de petits poissons. On les balance au fond de la barque et on se casse. On trouve une petite plage sympa et on se pose 3 heures. On remonte dans la barque et voilà. En fait Virginia était malade, c’est pour ça qu’on a pas beaucoup navigué. Tans pis. A midi, on est rentré manger chez le pêcheur. L’après-midi, le programme a été chargé : glande sur la plage. Si si, comme hier ! Virginia et Ray ont expliqué des tas de trucs à Christelle sur la langue chinoise. Après la plage on a été bouffer et le soir, on a fait une partie de Mahjong jusqu’à tard dans la nuit !Pendant ces deux journées, les gens qui nous ont accueillis ont été super accueillant, justement ; toujours prêts à nous resservir un plat ou une bière. La mère s’étonnait que l’on ne mange pas le riz avec la même vélocité que les Chinois mais notre dextérité ne nous le permet pas, en fait. On aurait aimé passer plus de temps avec les pêcheurs, voire une journée de pêche complète. Mais on a déjà pu avoir un aperçu de la vie des gens sur cette île. Il y a également de nombreuses cultures sur l’île, des chevaux, ânes et autres mulets, évidemment plein de produits de la mer et des cochons, des oies. Les gens ont de quoi manger varié, quand même.

Dimanche 27 août

Ce matin, le petit dej était plus soft.

On a plié nos affaires et direction le port.

Là, il y avait tous les marchants de crabes qui laissaient leur paniers pendus dans l’eau au bout d’une corde, pour les maintenir frais. Il y avait des tas de bateaux en bois, serrés les uns contre les autres.

On a changé 2 fois de bateau parce que celui dans lequel on était monté, finalement, ne partait pas. On a fini par se retrouver sur un bateau beaucoup plus gros que les autres, plus rapide. On était tout à fait devant. Les manœuvres nous ont un peu fait halluciner : les bateaux s’entrechoquaient, ils faisaient ça un peu à la barbare.

Sur le bateau, on était au milieu des paniers de crabe grouillants et on s’est pris quelques vagues dans la tronche. Ca faisait rire les gens.

Arrivés sur la terre ferme, nous avons repris un taxi pour le centre-ville : c’est très joli. C’est une petite ville fortifiée avec des portes aux quatre points cardinaux et une tour centrale. Nous avons été nous balader sur les remparts, on a fait le tour de la ville. Juste avant, dans la tour au milieu de la ville, un vieux nous a prédis l’avenir à partir des traits de nos visages. C’était marrant !

Sur les remparts, un mec nous a accompagné tout le tour en nous expliquant l’histoire de la ville. Il nous a aussi raconté comment il entretenait sa santé, que c’était important pour lui (voir Confucius) et que il aimait bien la France. L’après-midi, après le resto où on a goûté le vin chinois ((53°) on a été à la piscine. C’était la fête. Christelle a essayé d’assommer une chinoise avec le ballon de volley, Cécile a fait la course avec un champion du monde de natation, bref, on s’est occupé

Après, on a pu se laver dans les douches. Virginia a insisté pour que les filles restent une heure sous la douche, elle leur a passé des tas de crèmes pour partout sur le corps, elle leur a dit de retourner sous la douche, etc… Elle a dû halluciner, les Chinois pensent que les Français représentent l’élégance, les parfums, tout ça. Avec nous, ils ont pas dû être déçus !

Le soir, on a pris le train pour Beijing, après une course nocturne de Rickshaw, enfin bref, des pousse-pousse, quoi.

Là, on a appris qu’en fait, Virginia et Ray, ils étaient pas ensemble ! On en était pourtant persuadés.

En tout cas, ils nous aurons appris plein de trucs sur la Chine, ça a été très enrichissant de les rencontrer.

Tiens, un truc marrant : tous les gens avaient peur pour Cécile et Christelle : peur qu’elles se mouillent, qu’elles tombent, etc… Ca va, elles en ont vu d’autres. Quant à Alex, Virginia et Ray le prennent pour un empereur romain. Avé !

Arrivés à Beijing, nous avons quitté Ray et Virginia. Nous avons fait un vieux squat au milieu de la salle d’attente. On avait pas encore fait ça, dormir dans la gare. Ben voilà, c’est fait.

Lundi 28 août

De retour à l’hôtel

Nous écrivons les cartes postales (surtout moi), nous envoyons les derniers mails et nous partons pour les hutongs faire du shopping. A midi, canard laqué super bourratif. Dans l’après-midi, on retourne à la rue de la soie. Christelle et Cécile se lâchent sur les fringues. On revient ensuite à l’hôtel, faire nos sacs. On prend notre dernier repas à l’hôtel, avant d’aller finir les clopes et la vodka au bord de la piscine.

Mardi 29 août

On a réussi à se lever tôt

On commence à se détruire le dos avec nos sacs énormes pour aller prendre le bus, puis la navette. Et hop, nous voilà partis dans l’avion. A l’heure où j’écris ces lignes, nous avons déjà fait escale à Helsinki et nous sommes à moins de 800 km de Paris… C’est bizarre de faire un tel voyage en 6 semaines dans un sens et seulement en 6 heures dans l’autre sens. Nous ne réalisons pas que nous sommes déjà si loin de la Chine, nous avons encore tout plein d’images dans la tête et nous avons vécu tellement de choses que nous avons l’impression d’avoir vécu un an. Pourtant, il me semble que hier encore, c’était le départ. C’est passé tellement vite ! Dans l’avion, il y a des tas de gens qui parlent français ; on avait perdu l’habitude et du coup on fait des réflexions, on parle de nos problèmes de transit, ça doit un peu les choquer. J’ai déjà les lookalookalooks qui me manquent (ben si), les gens qui nous sourient dans la rue parce qu’on a des têtes de « Faguo », les temples de toutes les couleurs, ça va vraiment faire bizarre de ne plus voir tout ça.

Ce voyage a vraiment été génial, on a passé vraiment des super moments ensemble (quand on était 4,5,6 ou 7
 ) et avec les gens que l’on a rencontrés le long de notre route. J’espère qu’eux aussi ils auront un bon souvenir des Français un peu fous qui allaient de Troyes à Pékin. Je pense que oui.

Nous voilà au dessus des Pays-Bas. Plus que 416 km. En fait j’ai vraiment le cœur serré. On a découvert des tas de trucs et on s’aperçoit qu’il y a 1000 fois plus de choses à voir dans tous ces pays qu’on a traversés, tellement de cultures à découvrir, de gens à rencontrer…

Ploc est déjà à Montréal, Christiane a repris les cours à Tahiti. Bientôt Alex va partir aux Etats-Unis et Christelle en Espagne. Cécile va entamer son D.E.A., Alice a commencé son stage. Moi je vais rentrer à Compiègne, ça va changer. Je me demande qui c’est que Cécile et Christelle vont trouver à faire chier, je serais plus là (non, je plaisante).

Bon, en fait, je voulais juste ajouter que dans notre groupe, tout le monde a été génial et que ça a vraiment été pour moi des moments inoubliables. J’espère qu’on va tous se retrouver bientôt pour partager nos expériences lors de ce voyage. J’arrête là, sinon je vais ma mettre à chialer dans l’avion. Maintenant, les suggestions pour le prochain voyage. Quelle destination ?

On a aussi battu le record du monde du poulpe :Christelle a eu la bonne idée de faire un poulpe sur moi et on a vu 40 gamins qui se sont jetés sur nous. [Luccio]








Après cela nous sommes rentrés dans la yourte pour nous réchauffer à l’aide d’un thé et de gâteaux. Puis nous nous sommes installés à quelques centaines de mètres des yourtes pour la nuit, près à affronter les loups. La lune était pleine et les étoiles splendides.








Tous les tiots Mongols surexcités qui sautent sur les pauv’ Français… Fallait pas lancer un poulpe [Christelle].











( ce personnage réapparaîtra par la suite à Irkutsk, mais chat, c’est un secret


� Fumer provoque des maladies graves.


� Hans : 62 62 10 04


� le lookalookalook est une sangsue qui a toujours quelque chose à te vendre.


** Parmi eux Jean-Claude Dus en personne : « c’est vous qui avez lâché la boule puante ? »


� à l’étranger


� d’ailleurs ils ont voulu m’empêcher de sortir de la gare parce que j’avais pas le bon billet parce que je l’avais échangé avec un vieux pour les places dans le train et c’est trop injuste.


� On aurait même dû être 8 !!! [Christelle]





